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INSPECTION  SANITAIRE  DES  VI ANDES 

ITINERAIRES 

POUR  L’lNTRODUCTION  ET  LA  CIRCULATION  DES  V1ANDES  EN  VILLE 


Le  College  des  Bourgmestre  el  Eehevins, 

Revu  ses  arr£tes  en  date  des  31  mai  1878  et  18  mai  1886,  fixant 
les  itineraires  pour  1’introduction  en  ville  ou  le  transit  des  viandes 
qui  proviennent  du  dehors  ; 

Considerant  qu’il  y a lieu  d’auginenler  le  nombre  dc  ces  itine- 
raires  et  de  modifier  l’un  de  ceux*ci, 

Arrele  : 

1°  Le  nombre  des  itineraires  exislants  est  augmente  comme  suit : 

A.  Pour  les  porteurs  ou  conducteurs  qui  viennent  du  Nord- 
Est  : les  rues  de  Laeken,  de  1’Eveque  et  des  Halles; 

R.  Pour  ceux  qui  viennent  du  Sud-Ouest : la  place  de  Ninove, 
les  rues  des  Fabriques,  des  Chartreux,  des  Poisson niers,  du  Mar- 
che-aux-Poulets  et  des  Halles; 

2°  L’itineraire  indiqudau  n°  1 de  l’arrele  du  18  mai  1886,  pre- 
cite, est  modifie  comme  suit  : 

A.  Elanf.  rue  de  la  Regence,  les  porteurs  ou  conducteurs  pren- 
dront  les  rues  Van  Moer,  Watteeu,  des  Minimes  et  la  place  du 
Grand-Sablon,  puis  la  partie  de  l’itindraire  exislant  vers  les  Halles; 

R.  Les  trongons  d’itineraires  existant,  d’une  part,  rue  dc  la 
Regence,  a partir  de  la  rue  Van  Moer  jusqu’a  la  place  Royale,  et, 
d’autre  part,  de  la  rue  de  la  Regence  a la  rue  de  Rollebeek,  en 
passant  par  la  rue  des  Sablons  et  la  place  du  Grand-Sablon,  sont 
supprimes. 

Fait  en  seance  du  8 fevrier  1889. 


Par  le  College  : 

Le  Secretaire , 

A.  DWELSHAUVERS. 


Le  College, 
BULS. 


t 


\ ^ 


4 


Yi 


RfiGLEMENT 


V '*  J 

POUR  LE 

SERVICE  DE  L'ABATTOIR 


ET  LA 

POLICE  DES  MARCHES  AUX  BESTIAUX,  AUX  PEAUX  ET  AU  SUIF 


Le  Conseil  communal, 

Vu  l’article  78  de  la  loi  du  30  mars  1836 ; 
Revu  le  reglement  du  12  aout  1848, 
Arrete  les  dispositions  suivantes  : 


TITRE  Icr.  - DE  L’ABATTOIR. 


§ ler.  — Dispositions  generates. 

Article  premier.  Defense  est  faite  d’abaltre  et  de  ddpecer  des  ani- 
maux  destines  a la  consommation  ou  de  se  livrer  a la  fonte  du  suif 
brut,  a la  preparation  ou  a la  cuisson  des  issues,  ailleurs  que  dans 
l’abattoir  public. 

Art.  2.  L’usage  des  dchaudoirs  est  accorde  et  retire  par  le  College 
des  Bourgmestre  et  Echevins  aux  abatteurs,  aux  bouchers  et  cliar- 
cutiers  qui  abattent  eux-memes. 

Art.  3.  Les  ateliers  destinos  a la  preparation  des  issues  et  a la 
fonte  du  suif  sont  accordes,  moyennant  un  loyer,  aux  tripiers  et  aux 
fondeurs. 
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Art.  4.  Les  tripiers  el  fondcurs  font  etablir  dans  leurs  ate- 
liers les  fourneaux,  poeles,  tuyaux,  rafraichissoirs  et  aulres  appa- 
reils  nccessaires  a la  cuisson  des  issues  et  a la  fonle  du  suif;  ils 
souraeltent  an  pr^alable  les  plans  a l’approbation  du  College  des 
Bourgmestre  et  Echevins. 

Art.  5.  Les  aballeurs,  bouchers,  charcutiers,  Iripiers  etfondeurs 
sonl  responsablesde  tous  degats  commis  dans  les  locaux  qu’ils  occu- 
pent,  ainsi  que  de  ceux  fails  par  eux  ou  par  leurs  ouvriers  et  domes- 
tiques  dans  d’autres  parlies  de  l’abattoir  et  de  ses  dependances. 

11s  doivent  faire  gralter,  laver  et  blanchir  annuellement  les  murs 
inldrieurs  des  echaudoirs  et  des  ateliers,  el  tenir  les  locaux  et  leurs 
abords  dans  un  parfait  etat  de  proprete. 


§2.  — Personnel. 


Art.  G.  Le  personnel  attache  a l’abattoir  se  compose  d’un  inspec- 
leur  en  chef,  d’experts-inspecleurs,  d’experts-arbilres,  d un  rece- 
veur,  d’un  chef  de  service  et  de  proposes. 

Ce  personnel  est  place  sous  les  ordres  du  directeur  des  Gnances. 

Art.  7.  L'inspecteur  en  chef  est  choisi  exclusivement  parmi  les 
medecins-veterinaires, 

Les  experts-inspecteurs  sont  choisis  aulanl  que  possible  parmi  les 
anciens  bouchers  n’exerganl  plus  celte  profession  ou  parmi  les  mdde- 
cins-veterinaires. 

Art.  8.  L’inspecteur  en  chef  est  charge  de  veiller  a 1’execution  du 
present  reglement  et  des  instructions  qui  seronl  donn^es  par  1’ Admi- 
nistration communale. 

11  prend  les  mesurcs  ne'cessaires  pour  maintenir  l'ordre  el  assurer 
la  proprele  et  la  salubrite  de  l’etablissemenl. 

Art.  9.  11  est  responsable  de  la  conservation  des  bailments  et  du 
mobilier,  sauf  son  recours  contre  qui  de  droit. 

A l’entree  en  fonctions  de  l’inspecteur  en  chef,  il  est  dress6  un 
inventaire  et  un  eial  de  situation  de  l’abaltoir  et  de  ses  accessoires. 

Art.  10.  L’inspecteur  en  chef,  aussi  bien  que  les  experts-inspec- 
teurs, sonl  charges  de  la  visite  des  animaux  sur  pied  presents  a 
l’abatlage  et  de  la  verification  des  viandes  avant  ieur  sortie  de 
1’abatloir. 

Art.  11.  L’inspecteur  en  chef  fait  rapport  des  cas  d’dpizootie  qu’il 
a pu  conslater,  et  g&ieralement  de  tons  les  fails  qui  concernent  la 
salubrite  de  l’aballoir  ou  qui  interessenl  la  salubrite  publique. 

Art.  12.  Les  experls-arbitres  sont  ddsignes,  chaque  annSe,  parle 


— 5 — 

College  des  Bourgmeslre  et  Echevins;  ils  sonl  appel^s  en  cas  de  con- 
testation et  de  contre-experlise. 

Art.  1 3.  Le  chef  de  service  est  chargd  avec  les  prtfposds,  el  sous  les 
ordres  immediats  de  rinspecleur  en  chef,  du  mainlien  de  Pordre  et  de 
la  propretd  clans  Ptflablissement;  il  previent  ou  constate  les  bris  et 
d£gats,  et  veille  a l’accomplissemenl  des  precautions  prescriles  pour 
prevenir  les  incendies. 

Art.  14.  Avant  d’entrer  en  fonctions,  Pinspecteur  en  chef,  les 
experls-inspecleurs  etlesexperts-arbilres  pretenl,  entre  les  mainsdu 
Bourgmeslre,  le  serment  de  bicn  el  lidelemenl  remplir  leurs  fonctions,  de 
ne  jamais  agir  par  haine,  passion  ou  preference,  et  de  n’avoir  pour 
but  que  la  verite  el  Pinteret  public. 

11  est  dressd  proces-verbal  de  la  preslalion  du  serment,  lequel  est 
signe  par  les  comparants. 


§ 3.  — Bouveries,  bergeries  el  magasins  a [ourrage. 

Art.  15.  Les  besliaux  et  les  chevaux,  anes  et  mulets  destines  a 
la  consummation,  doivent  etre  prdsenies  aux  preposes  par  les  abat- 
teurs,  les  bouchers  ou  leurs  ouvriers  bien  connus,  lesquels  indique- 
ront  Pespece  el  le  nombre  ainsi  que  le  local  ou  Pabaltage  doit  avoir 
lieu.  Les  animaux  seronl  a Pentree  marques  dislinclement.  Ceux 
qui  sonl  reconnus  dangereux  ne  sont  admis  qu’avec  des  enlraves 
ou  accouples;  ils  sont  retenus  dans  les  bouveries  par  de  doubles 
attaches. 

Art.  16.  Les  aballeurs,  bouchers  et  charculiers  fournissenl  la 
paille  necessaire  a la  liliere  des  bestiaux,  el  se  conferment  pour 
le  placement  dans  les  bouveries  et  bergeries  aux  prescriptions  de 
l’inspecteur  en  chef. 

Art.  17.  Les  abalteurs,  bouchers  et  charculiers  n’ont  aucun  droit 
de  reclamation  sur  le  fumier  et  les  residus  provenant  des  bouveries 
et  bergeries. 

L’enlevement  de  ceux-ci  se  fait  par  le  service  de  la  ferme  des 
boues. 

Art.  18.  Les  animaux  ne  peuvent  sejourner  plus  de  huil  jours 
a Pabattoir.  II  est  pourvu  a leur  nourriture  par  les  proprietaires,  et, 
au  besoin.  d’ollice  el  a leurs  frais,  par  P Administration  communale. 

Art.  19.  L’inlroduction  des  fourrages  ne  peut  avoir  lieu  sans 
l’aulorisation  de  Pinspecteur  en  chef.  Cette  autonsallon  determine 
la  quantile  et  le  lieu  d’emmagasinage. 

Art.  20.  Aucune  voilure  a fourrage  n’esl  re^ue  a Pabattoir  si  le 
chargement  ne  peut  etre  emmagasind  avant  la  nuit  tombanle. 

L’enlre'e  des  greniers  a fourrage  est  d’ailleurs  interdile  depuis  le 
couclier  jusqu'au  lever  du  soieil. 
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§ 4.  — SalubriU. 

Art.  21.  Les  animaux  destines  a etre  abattus  sonl  prdalable- 
ment  visites  par  les  experls-inspecleurs.  Ceux  qui  seraient  reconnus 
ou  seulement  soup^onnds  etre  atleinls  de  maladie  contagieuse  ou 
etre  impropres  a la  consommation,  sonl  mis  en  fourriere,  afin  qu  il 
soit  procede  a leur  dgard  ainsi  qu’il  est  prescrit  par  les  lois  et  regie- 
ments  en  vigueur. 

Art.  22.  Apr&s  l’aballage  et  le  depouillement,  les  inspecleurs 
font  la  visile  des  parties  interieures  du  corps.  Ils  peuvent  faire  les 
enlailles  el  les  decoupures  necessaires  pour  s’assurer  de  1’etat  reel 
des  viandes. 

L’etat  de  salubrite  est  constate  par  l’apposilion  d’une  estampille. 

Art.  23.  Les  abatteurs  ont  soin  de  conserve!-  les  organes  de  telle 
fagon  qu’il  ne  puisse  jamais  y avoir  de  doute  sur  l’organe  expertise 
et  l’animal  auquel  il  a appartenu. 

Ils  se  conforment  a cet  egard  aux  instructions  qui  leur  sont 
donnees  par  les  inspecleurs. 

Art.  24.  Les  viandes  et  issues  suspecles  ou  nuisibles  sont  provi- 
soirement  saisies  et  enfermees  dans  un  local  special.  Il  est  dressd 
par  les  inspecteurs,  ou  l’un  d’eux,  un  proces-verbal  motive  de  la 
saisie,  de  l’elat  des  viandes  et  de  leur  quantity. 

Lc  proces-verbal  est  envoye  sans  delai  au  commissaire  en  chef  de 
la  police. 

Art.  25.  Le  transport  des  viandes  hors  de  l’abattoir  ne  peut  avoir 
lieu  par  parlies  moindres  que  par  quarlier;  chaque  quartier  porlera 
la  marque  de  l’experlise. 

Art.  26.  Toute  viande  saisie  est  enfouie  ou  denaturee  si  elle  n’est 
pas  reclamge  dans  les  vingt-quatre  lieures. 

En  cas  de  reclamation,  il  est  procedd  sans  retard  a une  nouvelle 
visile,  pour  laquelle  il  est  adjoint,  sur  la  requisition  de  l’inspecleur 
en  chef,  deux  experts-arbitres  a l’un  des  experls-inspecteurs. 

La  viande  est  reslituee  ou  demeure  saisie,  selon  la  decision  de  la 
majorite  des  trois  experts. 

Art.  27.  Les  frais  d’experlise  sont  fixes,  par  tele  de  boeuf,  laureau, 
vache  ou  genisse,  chevai,  ane  ou  mulet  a 9 francs;  par  tele  de  veau, 
de  pore,  de  moulon  ou  d’agneau  a 6 francs. 

11s  sont  supportes  par  le  redamanl  si  la  viande  est  dedarde 
nuisible  ou  malsaine.  Dans  le  cas  conlraire,  ils  sont  supportes 
par  la  Yille. 

Ces  frais  sont  devolus,  a litre  d’indemnite,  aux  experts  qui  ont 
statue. 

Art.  28.  Les  abatteurs  ou  leurs  aides  qui  pendant  leur  travail 
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dlcouvriraienl  sur  une  bele  des  symplomes  de  maladie,  doivenl  en 
douner  avis  sur-le-charop  a l’un  des  inspccteurs. 

Art.  29.  Si,  en  aballant  une  bete,  ils  ddcouvrenl  un  foetus,  ils 
doivenl  de  merne  en  informer  un  des  inspecleurs,  qui  le  fail  enfouir 
ou  denaturer. 

11  est  ddendu  de  s'approprier  le  foetus  ou  de  le  livrer  a la  con- 
sommalion ; la  peau  seule  peut  elre  remise  au  proprielaire  de 
I’ animal. 

Art.  30.  Lcs  viandes  insalubres  sonl  ddiaturees  a l’abatloir,  en 
presence  d’un  prdpostf,  d’aprcs  le  mode  prescrit  par  l’Adminislration 
communale. 


Art.  31.  Les  abatleurs,  bouchers  el  cbarculiers  peuvent  abatlre 
a toute  heure  du  jour  et  de  la  nuil;  ceux  qui  veulent  abattre  la  nuit 
doivenl  en  pr^venir,  dans  la  journee,  l’inspecleur  en  chef. 

11s  sonl  lenus  de  surveiller  personnellement  le  travail  de  leurs 
aides  ou  ouvriers. 

Art  32.  Toules  les  operations  relatives  a l’abaltage  doivent  se 
faire  a 1’ inuSrieur  des  echaudoirs,  a l’exception  de  I’enlevement  de 
la  peau  des  veaux  et  moutons,  qui  peut  avoir  lieu  dans  les  cours 
dalle'es. 

Art.  33.  Les  boeufs,  taureaux  el  vaclies  dont  l’espece  est  connue 
connne  giant  dangereuse,  ne  peuvent  elre  conduits  des  bouveries  aux 
gchaudoirs  qu’avec  des  enlraves  ou  accouplds. 

Art.  34.  Les  boeufs,  taureaux  el  vaclies,  avant  d’etre  abaltus, 
doivent  elre  fortement  attaches  a l’anneau  scclle  a cet  effel  dans 
chaque  dchaudoir. 

Les  porles  des  gchaudoirs  sonl  fermees  au  moment  de  l’abattage. 

Art.  35.  Les  abatleurs,  bouchers  et  charculiers  doivent  recucillir 
le  sang  des  animaux  qu’ils  ont  abaltus ; ils  le  re$oivent  dans  des  ba- 
quels  et  le  renfermenl  dans  des  fulailles  bien  closes  et  fermees  au 
moyen  d’une  bonde. 

Art.  3G.  Les  fulailles  peuvent  se  trouver  a 1’entrge  des  echau- 
doirs  pendant  le  travail;  mais  immgdialement  apres  dies  sonl  pla- 
ces aux  endroits  de'signgs  par  l’inspecleur  en  chef. 

Elies  sonl  enlevges  de  l’abatloir  lous  les  deux  jours  en  el 6,  et  lous 
les  samedis  depuis  le  ler  oclobre  jusqu’au  1”  mai. 

Art.  37.  Lcs  pores  ne  peuvent  elre  grilles;  1’dchaudage  soul  est 
aulorise. 

Art.  38.  II  est  expresse'menl  enjoinl  aux  abatleurs,  bouchers  cl 
cbarculiers,  de  laver  a grande  eau  les  gchaudoirs  et  leurs  abords 
apres  l abaltagc  et  I habillage,  de  meme  que  de  lenir  en  etat  constant 


§5.  — AbaUage  des  bestiaux 
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de  proprete  les  Staux,  baquets,  seaux,  brouettes  el  aulres  uslensiles 
donl  ils  font  usage. 

Art.  39.  Les  issues  de  besliaux  sont  enleve'es  des  echaudoirs  et 
transports  aux  iriperies  a mesure  des  abaltages,  apres  avoir  616 
visiles  par  un  des  inspecteurs. 

Art.  40.  Les  vidanges  et  aulres  rdsidus  sont  enleves  des  echau- 
doirs  aussitol  apres  Ja  cessation  du  travail  et  directemenl  trans- 
port aux  endroits  design&s  par  l’inspecteur  en  chef. 

§ G.  — Triperies.  • 

Art.  41.  II  est  defendu  de  se  servir  dans  les  triperies  d’uslensiles 
ou  bidons  en  cuivre  ou  en  metal  compose  de  cuivre,  de  plomb  ou  de 
zinc.  Ces  objets  seront  en  fer  battu  ou  en  fer-blanc. 

Les  chaudieres  en  cuivre  exislant  dans  les  Iriperies  sont  tolerdes 
pourvu  qu’elles  soient  entrelenues  dans  un  etat  parfait  de  proprete. 
En  cas  de  contravention,  l’usage  des  chaudieres  de  cuivre  sera 
irame'diateraent  inlerdit. 

Art.  42.  Les  tripiers  qui  ont  traite  avec  les  boucbers  doivent 
faire  enlever  les  issues,  aux  termes  de  1’art.  39,  et  les  cuire  ou  pre- 
parer dans  les  Iriperies  avant  de  les  faire  sortir  de  Labaltoir,  a Lex- 
ception  des  issues  de  cliarcuterie  et  de  celles  qui  sont  destinies  pour 
l’exterieur. 

Les  issues  de  chevaux,  anes  ou  mulels  subissent,  dans  tous  les  cas, 
le  meme  traitemcnt  avant  leur  sortie  de  l’abattoir. 

Art.  43.  Les  issues  qui  se  trouveraient  corrompues  apres  la 
cuisson  ne  peuvent  elre  livrdes  a la  consommalion. 

Elies  soul  saisies  conformement  a la  leneur  de  l’art.  24. 

Art.  44.  Les  Iriperies  et  leurs  abords  doivent  elre  tenus  dans  le 
plus  grand  6lat  de  proprete  par  ceux  qui  en  font  usage. 

On  ne  peut  laisser  ecouler  au  dehors  les  eaux  sales,  ni  d^iposer 
dans  les  cours  les  r6sidus  de  cuisson. 

Art.  45.  Les  resides  et  vidanges  sont  enlevds  des  ateliers,  tous 
les  jours,  du  lcr  septembre  au  ler  mai,  avant  neuf  beures,  et  pendant 
le  reste  de  Lanne'e  avant  liuil  heures  du  matin. 


§ 7.  — Fondoirs. 

Art.  4G.  Par  derogation  a Particle  ler  du  present  reglement,  la 
fonle  du  suif  sera  permise  dans  des  locaux  aulres  que  ceux'de 
Labaltoir,  a condition  que  la  fonte  se  fasse  dans  des  vases  clos 
chauffe's  a la  vapeur  el  disposes  de  maniere  a faire  passer  les  pro- 
duils  volalilsa  travels  le  foyer  incandescent  du  generalcur. 

Les  plans  dc  ces  appareils  seront  sounds  au  prealable,  en  triple 
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expedition,  a L Administration  comm un ale,  qui,  apres les  formalitds 
presorites  par  la  loi,  les  approuvera,  s'il  y a lieu,  et  en  surveillera 
l’exdculion  et  le  bon  entretien  en  tout  temps. 

Art.  47.  La  fonle  du  suif  par  la  methode  des  crelons  sera 
inlerdite  partout  apres  le  30  avril  1879. 

Art.  48.  Jusqu’a  cette  date,  la  fonle  du  suif  par  la  methode  des 
crelons  sera  toleree.  Mais  pendant  l’ete,  du  ler  mai  au  ler  octobre, 
elle  ne  peut  avoir  lieu  que  la  nuil,  c'est-a-dire  do  10  heures  du  soir 
a 6 heures  du  matin. 

Des  qu’une  fonle  est  commencee  la  nuit,  le  fondeur  ou  son  aide 
ne  peut  quitter  le  fondoir. 

Art.  49.  II  est  defendu  de  meler  a la  fonle  du  suif  aucune  maliere 
etrangere,  autre  que  l’acide  sulfurique,  sans  une  autorisation  speciale 
du  College  echevinal. 

Art.  50.  11  est  defendu  de  faire  usage,  dans  les  fondoirs,  do  chan- 
deliers ou  de  lampes  a la  main ; on  ne  peut  se  servir  que  de  lan- 
ternes  closes. 

Art.  51.  Aucune  voilure  chargee  de  suif  ne  peut  sejourner  dans 
l’interieur  de  1 abattoir. 

Elle  est  immediatement  dechargee  si  elle  vient  du  dehors  ou 
conduite  a sa  destination  des  que  le  chargemenl  en  est  termine. 

Art.  52.  Les  suifs  inlroduits  a l’aballoir  doivent  elre  frais  et 
fondus  dans  les  vingt-qualre  heures. 

Lorsqu’il  sera  impossible  de  satisfaire  a cette  prescription,  la 
conservation  des  suifs  devra  se  faire,  sans  delai,  a l’aide  dc  procedds  ' 
adoptes  par  b Administration  et  aux  frais  des  fondeurs. 

Art.  53.  Les  fondeurs  doivent  nelloyer  et  ratisser  le  carreau  des 
fondoirs  au  moins  une  fois  par  semaine.  ✓ 

Les  immondices  sont  immediatement  transporldes  aux  endroits 
a designer  par  l’inspecteur  en  chef. 


§ 8.  — Mcsures  sptciales  dc  police. 

Art.  54.  Nulle  personne  etrangere  au  service  de  l’abattoir  ne 
peut  y etr.e  admise  sans  une  permission  de  I’inspecleur  en  chef. 

Art.  55.  11  est  defendu  de  coucher  dans  les  dchaudoirs,  bouveries, 
bergeries,  ou  lous  autres  locaux  dependant  de  b abattoir. 

Art.  50.  L ’entree  et  la  sortie  de  tous  objets  de  l’abattoir  sont 
soumises  a la  surveillance  des  preposes. 

Art.  57.  II  est  defendu  de  fumer  dans  aucun  des  locaux  de 
L abattoir  et  dc  parcourir  les  cours  et  elables  avec  des  lumieres 
si  elles  ne  sont  reufermdes  dans  des  lanlerries. 

Art.  58.  Les  combustibles  amends  pour  le  service  de  Labatloir 
doivent  etre  immddiatemenl  dechargds  et  emmagasinds, 
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Art.  59.  Les  chemindes  des  triperics  el  des  echaudoirs  de  pores 
sont  ramonees  lous  les  Iroismois;  celles  des  fondoirs  lous  les  six 
mois  el  plus  sou  vent  si  le  Colle'ge  echevinal  le  juge  convenable. 

Les  occupants  doivent  informer  l’inspecleur  en  chef  du  jour  oil 
le  ramonage  a lieu  et  en  juslifier,  au  besoin,  par  la  quittance  d’un 
ramoneur  jurd. 

Art.  GO.  II  cst  ddfendu  de  laisser  des  combustibles  devant 
* l’ouvcrlure  des  foyers  on  de  les  extraire  des  ateliers  en  parlie  con- 

sumes pour  les  dteindre  au  dehors. 

Les  occupants  ou  l’un  de  leurs  aides  ne  peuvent  se  retirer  des 
ateliers  qu’apres  l’extinction  complete  des  feux. 

Art.  Cl.  Les  abalteurs  el  ouvriers  ne  peuvent  sortir  de  1’abaltoir 
avee  leurs  velements  de  travail  macules  de  sang. 

Art.  G2.  Les  voitures  deslinees  au  transport  des  viandes,  abals, 
issues  etdusuif,  se  placenlaux  endroits  et  dansl’ordre  qui  est  indiqud 
par  1’inspecleur  en  chef.  Elies  porleront  en  grands  caracteres  sur  le 
pauneau  de  derriere  le  numero  de  l'echaudoir  principal  des  occupants. 

II  est  defendu  de  laisser  dans  L abattoir  des  voitures  hors  d’usage 
ou  inutiles  au  service  del’abaltoir,  el  d’y  faire  courir  les  chevaux. 

Les  chevaux  qui  ne  seront  pas  alleles  devront  etre  conduits  a la 
main. 

Art.  63.  Les  voitures  charges  de  viandes,  abats  ou  issues  ne 
peuvent  sortir  de  L abattoir  que  couverles  de  maniere  a cacher 
enlicremenl  leur  chargement  k la  vue. 

Art.  64.  Touie  degradation  volontaire  de  T abattoir  el  des  objets 
qui  en  dependent,  est,  independammeiU  de  la  reparation  du 
dommage,  poursuivie  conformement  aux  dispositions  du  Code  penal. 

Art.  65.  11  est  expressement  defendu  de  faire  subir  des  tortures 
inutiles  aux  animaux. 

Art.  66.  II  est  defendu  d’entrer  avec  des  chiens  a l'aballoir. 


§ 9.  — Tarif. 

Art.  67.  Les  frais  d’abattage  sont  fixe's  comme  il  suit  : 

Par  tete  de  boeuf,  bouvillon  ou  taureau  . . . fr.  6 00 

» » vaclie  ou  gdnisse,  cheval,  millet  ou  ane  . » 4 00 

» » veau  pesanl  sur  pied  moins  de  160  kilog.  » 2 00 

» »>  pore  pesant  plus  de  20  kilog  . . » 2 00 

» » mou ton  ou  agneau  . . . . » 0 75 

» » cochon  de  lail,  chevre  ou  chevreau . , » 0 50 

Ces  frais  sont  cxigibles  a l entree  de  L abattoir 

Art.  68.  Le  laux  de  location  des  ateliers  de  triperie  ct  des 
fondoirs  est  fixe  par  le  College  dchevinal. 


TITHE  II. 


DU  MARGIE  AUX  REST1AUX. 


§ ler.  — Fixation  des  marches  et  des  droits  de  place. 

Art.  69.  Le  marclfe  aux  bestiaux  se  tienl  clans  1’ enceinte  feserv(te 
devant  l’abattoir,  aux  jours  et  aux  heures  ci-apres  : 

Pour  le  gros  betail , le  jeudi,  el  dans  le  cas  de  coincidence  avec 
une  fete  legale,  le  niercredi,  depuis  midi  jusqu’a  trois  heures  de 
relevee ; 

Pour  les  veaux , le  vendredi,  de  neuf  heures  du  matin  a midi,  du 
ler  oclobre  au  50  avril,  et  de  huit  heures  a onze  heures  du  matin, 
pendant  les  aulres  mois  de  l’annee;  dans  le  cas  de  coincidence  avec 
une  bile  legale,  le  mercredi  precedent,  de  midi  a trois  heures; 

Le  marche  aux  agneaux  et  chevreaux  a lieu  egalemenl  le  vendredi ; 
il  commence  et  finit  toujours  une  heure  avant  le  marche  aux  veaux ; 

Pour  les  pores,  le  mardi,  et  dans  le  cas  de  coincidence  avec  une 
fete  legale,  le  mercredi,  de  neuf  heures  a une  heure; 

Pour  les  moutons,  le  lundi,  et  dans  le  cas  de  coincidence  avec  une 
fete  fegale,  le  mardi,  de  onze  a deux  heures. 

Art.  70.  Le  marche  est  ouvert  a huit  heures  pour  la  reception  et 
le  classement  du  gros  betail,  et  deux  heures  avant  l’ouverture  des 
ventes,  pour  la  re'ception  des  veaux,  agneaux,  pores  et  moutons. 

Art.  71.  Les  heures  de  reception,  d’ouverture  et  de  cloture  des 
ventes  soul  annonc^es  au  son  d’une  cloche. 

Avant  rouverture  des  ventes  au  marchd,  le  nombre  des  teles  de 
betail  exposes  sera  afliclfe  a labatloir. 

Art.  72.  Les  droits  de  place  au  marclfe  aux  bestiaux  sont  fix6s 
comme  il  suit : 

Par  fete  de  gros  b6lail  . . . . . fr.  0 50 

» » veau  et  pore 0 20 

» » moulon,  agneau,  chevre  el  chevreau  . . 0 10 

§ 2.  — Parcours  du  betail. 

Art.  73.  A l’exception  des  vaches  lailferes  nourries  dans  la  ville, 
le  betail  sur  pied  ne  peut  circuler  dans  l’inferieur;  il  ne  peut  entrer 
que  par  les  anciennes  portes  d’Anderlecht,  d’Anvers  el  de  Ninove, 
en  suivanl  le  boulevard  jusqu’a  l abatloir;  le  bdlail  qui  arrive  de  la 
station  du  Luxembourg  suivra  1’avenue  de  la  Toison-d  Or,  les  bou- 
levards de  Waterloo,  du  Midi  et  d’Anderlechl;  le  b^lail  qui  vient 
de  la  station  du  Midi  suivra  le  boulevard  du  Midi.  La  sortie  s’eflectue 
de  la  meme  maniere. 
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Art.  74.  Les  laureaux  el  les  animaux  indociles  ou  dangereux 
doivent  61  re  attaches  derriere  une  voilure  ou  etre  conduits  a la  main, 
relenus  par  l’anneau  nasal  cl  le  lien  ordinaire,  ou  avoir  des  enlraves. 

Art.  75.  Chaque  bande  ne  peut  etre  composee  de  plus  de  quinze 
boeufs,  vaches  ou  genisses. 

Chaque  troupeau  de  plus  de  lniit  betes  a cornes  doit  etre  accom- 
pagne  de  deux  conducleurs  au  moins,  dont  1 un  marche  en  tele  pour 
vciller  a la  surele  des  passanls  et  l’autre  en  queue. 

Art.  76.  Les  conducleurs  de  belail  doivenl  etre  ages  de  dix-huil 
ans  au  moins. 

Art.  77.  Les  marchands  et  conducteurs  ne  peuvent  laisser  stalion- 
ner  le  belail  depuis  l’entr6e  en  ville  jusqu’a  l’arrivde  au  marche  ou  a 
l’abattoir. 

11  leur  est  defendu  de  conclure  aucune  transaction  pendant  le 
trajet  du  b6tail,  soil  avanl,  soil  apres  le  marche. 

g 3.  Police  du  marcht. 

Art.  78.  II  est  defendu  d’exposer  au  marchd  des  betes  qui  seraient 
malades  ou  atleinles  de  vices  redhibiloires. 

Art.  79.  Les  betes  a cornes  sont  placees,  d’apres  les  indications  de 
l’inspecteur  en  ehef,  dans  l’inlerieur  des  travdes  et  de  maniere  a ne 
pas  gener  la  circulation. 

Chaque  boeuf,  vache  ou  genisse  est  attache  sdparement  aux  lisses 
sup6rieures. 

Les  taureaux  sont  attaches  par  de  doubles  longes  et  places  a part 
dans  les  travees  designees  par  linspecleur  en  chef. 

Les  veaux  doivenl  etre  exposes  en  venle  et  introduils  dans  l’abat- 
toir deboul,  relenus  seulement  par  un  lien  au  cou. 

Une  place  est  r6serv6e  au  marche  pour  la  vente  des  veaux  non 
engraisses. 

Les  ouvriers  charges  du  placement  des  veaux  au  marchd  et  de 
leur  introduction  dans  l’abaltoir  seront  designs  par  le  College  et 
munis  d’une  plaque  numerolee. 

Art.  80.  Proces-verbal  sera  dresse  a charge  des  propri6laires  dont 
le  belail  se  d6lacherail  et  traverserail  en  liberty  le  marche,  et  de 
ceux  dont  le  belail,  une  heure  apres  la  fermelure  des  ventes,  se  trou- 
verait  encore  dans  I’enceinte  du  marche. 

Art.  81.  Nul  autre  que  les  propri6taires  des  bestiaux  ou  leurs 
agents  ne  pent  s'introduire  dans  le  marche  avant  que  l'ouverture 
soil  annoncee  par  la  cloche.  Chaque  marchand  se  tiendra  aupres  du 
belail  qui  lui  apparlient. 

Art.  82.  II  est  inlerdil  de  vendre  ou  d’acheter  aucune  espece  de 
belail  avant  l’ouverlure  ou  apres  la  fermelure  du  marche. 
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Art.  83.  Tous  lesbestiaux  a mesure  des  transactions  sont  immd- 
diatement  marquds  d’achat  par  les  soins  de  l’acqudreur. 

Art.  84.  Les  besliaux  qui,  une  heure  apres  la  fermeture  du  mar- 
chd, se  trouveraient  encore  dans  l’ enceinte  du  marchd,  seront  mis  en 
fourriere  dans  les  bouveries  ou  bergeries  de  l’abaltoir,  aux  frais  des 
propridlaires,  el  vendus  au  marchd  suivanl  par  les  soins  del’inspec- 
teur  en  clief,  s’ils  n’ont  pas  dte  rdclamds. 

Le  prix  de  venle,  apres  prdldvement  des  droits  et  frais,  sera  verse 
dans  la  caisse  du  receveur  communal,  a la  disposition  du  propridlaire. 


TITRE  III.  — DU  MARCHE  AUX  PEAUX. 


Art.  85.  Le  marchd  aux  peaux  se  tient  a l’abattoir,  dans  les 
cours  dallees,  chaque  semaine,  le  vendredi,  et  dans  le  cas  de  coinci- 
dence avec  une  fete  legale,  le  samedi,  de  deux  a quatre  heures. 

L’ouverture  et  la  fermeture  du  marchd  sont  annoncees'au  son 
d’une  cloche. 

Art.  80.  Les  peaux  doivent  etre  exposdes  au  marchd  avant  l’heure 
d’ouverture  et  retirees  immedialement  apres  la  fermeture 


TITRE  IV.  — DU  MARCHE  AU  SUIF. 


Art.  87.  Le  marchd  au  suif  a lieu  a 1’ abattoir  le  lundi  et  le  ven- 
dredi, et  en  cas  de  coincidence  avec  une  fete  legale,  le  mardi  ou 
le  samedi  de  chaque  semaine,  depuis  une  heure  jusqu’a  trois  heures 
de  relevee. 

L’ouverlure  et  la  fermeture  sont  annoncdes  au  son  d’une  cloche. 

Art.  88.  Le  suif  doit  se  trouver  au  marchd  avant  que  la  cloche 
ait  annoncd  l’ouverture.  II  doit  etre  expose  tel  qu’il  provient  du  bdtail, 
sans  pouvoir  etre  arrangd  aulrement  que  mis  en  paquet. 

Art.  89.  Le  suifvenanl  du  dehors  et  destind  pour  le  marche'  qui 
est  amenc  apres  1’ hen  re  d’ouverture  ou  d’aulres  jours  de  la  semaine, 
est  conduit  a Pabatloir  pour  y etre  deposd  jusqu’au  marchd  suivant,  et 
conserve  d’apres  les  procddds  adoptds  par  1’ Administration  et  aux 
frais  du  proprielaire. 

Tout  suif  corrompu  sera  immedialement  denature  et  fondu  aux 
frais  du  ddtenleur.  Proces-verbal  sera  drcssd  a sa  charge. 

Art.  90.  Le  suif  qui  n’aurait  pas  dtd  vendu  pendant  le  marchd 
doit  etre  enlevd  immddiatement  apres  la  cloture. 
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TITRE  V.  - DU  PESAGE. 

Art.  91.  II  est  dlabli  a l’abaltoir  des  bascules  et  balances  pour 
le  pesage  du  bytail  sur  pied,  des  viandes,  des  peaux  et  du  suit'.  Ge 
pesage  est  facultalif. 

Les  frais  de  pesage  sont  payables  par  le  vendeur. 

Us  sont  fixds  : a SO  centimes  par  tete  de  gros  bytail  eta  25  cen- 
times pour  loute  autre  pesee. 

Le  certificat  de  pesee  est  d^livrtS  sans  frais. 

t ‘ ' 


TITRE  VI.  — PENALHtS. 


Art.  92.  La  police  et  l1  inspection  sanilaire  de  l’abattoir  et  des 
marches  aux  bestiaux,  aux  peaux  et  au  suit  se  font  par  le  personnel 
de  Tabattoir,  sous  la  direction  du  Commissaire  en  chef  de  police. 

Art.  93.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  present  reglement, 
dansle  cas  ou  laloi  n’auraitpas  prononce  d’aulres  peines,  sont  punies 
d’une  amende  de  1 a 25  francs,  et  d’un  emprisonnement  de  1 a 
7 jours,  soit  syparyment,  soit  cumulalivement,  selon  les  circon- 
stances. 

Art.  94.  Independamment  des  peines  ci-dessus,  le  College  des 
Bourgmestre  el  Echevins  peut,  par  mesure  administrative,  interdire 
temporairement  l’entree  de  l’abaltoir  a toute  personne  qui  serait 
signale'e  comme  troublant  l’ordre  ou  s’opposant  a l’execution  des 
mesures  adoptees  pour  la  regularity  du  service  et  la  police  de  Teta- 
blissement. 

Le  present  rfcglement  remplace  les  dispositions  de  l’ordonnance 
du  12  aout  1848  sur  l'abattoir  et  sur  les  marches  aux  bestiaux,  aux 
peaux  et  au  suif.  llest  applicable  a l’ordonnance  du  18  juillel  I860 
sur  le  debit  des  viandes. 


Fait  en  stance  du  Conseil  communal,  le  13  aout  1877. 


Par  le  Conseil  : 


Le  President, 

J.  ANSPACL1. 


Le  Secretaire  interimaire , 
A.  DE  VERGNIES. 


Pris  pour  notification  les  dispositions  reglementaires  qui  precedent 
el  approuve  en  ce  qui  concerne  les  larifs  des  droits  de  place  et  de 
pesage. 

Bruxelles,  le  28  aout  1877. 

La  Deputation  permanente. 

Par  ordonnance  : DUBOIS -THORN. 

Le  Gre  flier  provincial, 

BARB1AUX. 


Approuvd  par  arrets  royal  du  12  seplembre  1877,  en  ce  qui  con- 
cerne les  frais  d’abattage. 

Public  et  aflicbe  a Bruxelles,  le  29  seplembre  1877. 


Le  Secretaire  de  la  Yille, 

A.  LACOMBLE. 


